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Biographie 
 
Egon Schiele est n�  à Tullen, une petite ville situ� e à 
40 km de Vienne, le 12 juin 1890. Son père 
l’encourage vivement à faire du dessin, mais il d� cède 
en 1905. Dans un premier temps, son tuteur, L� opold 
Czihaczek s’oppose à ce qu’Egon aille � tudier à 

l’acad� mie des Beaux-arts de Vienne. A l’age de 16 ans Egon passe avec brio 
l’examen d’admission et suit l’enseignement de Christian Griepenkerl. Ce professeur 
m� diocre ne jure que par les artistes de l’âge d’or Austro-Hongroise de la fin du 
19� me si� cle, alors qu'Egon est plutôt attir�  par l'art contemporain. Cela cr� e une 
tension. En 1909, Egon quitte l'acad� mie des Beaux-arts pour former avec quelques 
amis le « Seukunstgruppe ». Egon rencontre Gustav Klim, l'idole fêt� e de la sc� ne 
artistique viennoise. Il sera nomm� , �  tort, l'� l� ve de Klimt, car ce dernier n'a jamais 
enseign� . C'est en 1910 qu'il commence �  affirmer un style personnel, caract� ris�  
par le d� pouillement du mod� le. En 1911 il expose �  la galerie Miethke �  Vienne. Le 
13 avril 1912 il est accus�  d'avoir s� duit une mineure et il est passe 24 jours en  
prison. Il est condamn�  �  3 jours de prison et ont lui confisques certains de ses 
dessins jug� s pornographiques. Il exprime son sentiment d'injustice en r� alisant 
quelques dessins lors de sa d� tentions. Sa r� volte contre la soci� t�  sera exprim� e 
par quelques œuvres provocantes (Le cardinal et la Nonne ou des autoportrait ou il a 
une attitude d'incompris). En 1915, il se s� pare de son amie Wally pour � pouser, en 
juin, Edith Harms. Egon se retrouve affect�  �  la garnison de Prague, puis �  Vienne. 
Schiele est autoris�  �  se consacrer �  son art il semble être qu'accessoirement 
conscient des drames qui se d� roulaient autour de lui. En 1918, l'exposition de la 
S� cession viennoise lui valu un grand succ� s personnel, tant du point de vue 
artistique que du point de vue mat� riel. La grippe espagnole faisait ravage. La 



femme de Egon est enceinte, et bien qu'il firent tout ce qui � tait possible pour 
� chapper �  l'� pid� mie, elle meurt le 28 octobre et Egon trois jours apr� s, le 31 
octobre 1918, il avait 28 ans. 
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Egon Schiele est un artiste sensible. Le d� c� s de 
son p� re lors de sa jeunesse lui fera voir le monde 
d'une mani� re sombre et tortur� e.  
Il n'avait pas 20 ans quand il peignit ses premi� res 
toiles expressionnistes, habit�  par une maturit�  
artistique bien au dessus de son âge, elle lui permit 
de saisir les tourments et les obsessions de 
l'adolescence. Ignorant les inhibitions adultes, 
Egon exposera ses obsessions les plus profondes 
qui comprenaient la lutte pour l'identit� , la 
cr� ativit� , la sexualit�  et la mort. 
A partir de 1910, Egon peint des femmes (souvent 
sa sœur favorite, Gerti), affol� es par la d� couverte 
de leur sexualit�  naissante, et des hommes 
(probablement lui) � clatant dans la force d'une 
libido d� chaîn� e. Schiele est sensible �  la 
perspective de la femme, il choque par la mani� re 
directe dont il montre ses propres incertitudes de 
ses angoisses et de ses � motions d'adolescent.  
Son style est caract� ris�  par le d� pouillement de la forme, et l'absence de d� cor. La 
pâleur des personnages � voquent la mort.  
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Pour Egon, les tensions entre les sexes, mais � galement la vive attraction et 
l'isolement du d� sir chez les femmes et les adolescentes, illustre une th� matique 
radicalement lib� r� e de tous tabou. Les exp� riences sensuelles et le corps sont 
repr� sent� s sans fard ni id� alisation, d'une façon crue, voire troublante. Les 
peintures sont trait� es avec autant d'agressivit�  et de provocation que de sensibilit� . 

Le corps humain est un support de l'expressivit� . Le 
langage du corps chez Schiele est hypersensible. L'artiste 
d� ploie, au sens d'un langage corporelle sp� cifique, son 
art du dessin avant tout dans les figures humaines en 
pleine page, qu'il pr� cise par un trait de dissection, mettant 
�  nu les fibres nerveuses de l'individu. Il est fascin�  par le 
corps humain sa fragilit�  et par les pulsion dont il est 
l'objet. Au cours des ann� es, les mod� les prennent des 
positions de plus en plus provocantes exhibant les 
organes g� nitaux. Les corps ne sont pour ainsi dire jamais 
d� tendus ; en r� gle g� n� rale, ils sont tordus d'une façon 
quasi acrobatique, ils sont exhib� s, c'est �  dire livr�  au 
regard. Ces corps paraissent pris de convulsions 
nerveuses donnant jusqu'�  l'impression de torture 
physique. Il ne faut pas surestimer la tension qui 



caract� rise les nus de Schiele, souvent au m� pris des limites de l'obsc� nit� . Ces 
dessins de corps pris de crispements sont bien plus expressifs que des peintures 
repr� sentant des nymphes ou des mod� les d'une beaut�  surfaite.  
En 1912, �  la suite d'une condamnation pour avoir r� alis�  des dessins jug� s 
pornographiques, son sentiment d'injustice et de r� volte grandit : il r� alise de 
nombreux dessins � rotiques de plus en plus choquants ou des autoportraits où il 
prend des expression et des allures de victime incomprise. 
 
Ressource : Fondation Giannada - Suisse 
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Hermann a une grande admiration pour cet artiste. Hermann et Egon Schiele sont �  
l'oppos�  de beaucoup d'artistes qui peignent des quantit� s de nymphes et de 
femmes au corps sans d� fauts s'� touffant sous les qualit� s.  
Dans une interview (Bo doi, n°10, 07.98) on lui 
affirmait que ses femmes ne sont pas des 
gravures de mode. Hermann r� pond qu'il est 
conscient qu'on lui reproche de ne pas dessiner 
de superbes « n� nettes ». Il explique que c'est 
voulu, car il trouve que lorsque les personnages 
sont trop parfaits, on ne croit plus �  l'authenticit�  
de leurs sentiments, ce ne sont que des 
marionnettes qui se tr� moussent. Hermann a 
envie de casser le trait, de donner du caract� re en 
ajoutant au besoin des d� fauts comme un menton 
un peu lourd… C'est ce qui le rend proche du 
cin� ma anglais : on y trouve peu de belles 
femmes. C'est une des raisons qui permettent �  
ce cin� ma d'exprimer la force des sentiments au 
point de l'� mouvoir. Hermann marche �  fond dans 
des films comme Vestiges du jour avec Emma 
Thomson et Antony Hopkins : on y sent tr� s bien 
la vibration entre deux � tres pas tr� s beaux, peu 
aptes �  s'exprimer, mais tr� s vrais. 
�
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1. Vous devez appr� cier Egon Schiele, car vous lui faites un bel hommage dans 
« Qui est Renard Bleu ? ». Qu©est-ce qui vous a motiv�  �  lui faire cette 
reconnaissance ?  
 
Tout s implement parce qu©il est sans aucun doute un des artistes qui me touchent 
le plus. Et peut-� tre aussi, plus inconsciemment, j©ai voulu rendre ce modeste 
homage �  un artiste souvent incompris voire inconnu du grand public. 
 
2. Comment avez-vous d� couvert Egon Schiele ? 
 
Je dois avouer ne connaître Egon Schiele que depuis une bonne dizaine d©ann� es et 



j©ai tout de suite � t�  capt�  par l©� motion douloureuse, tragique de la sensualit�  
d� chirante qui en � manait. 
 
3. Egon est fascin�  par la fragilit�  du corps humain et par les pulsions dont celui-ci 
est l©objet. Ses corps paraissent pris de convulsions nerveuses donnant jusqu©�  
l©impression de torture physique mais r� v� lent un côt�  plus authentique. Trouvez-
vous aussi que des dessins de corps crisp� s sont bien plus expressifs que des 
peintures repr� sentant des nymphes ou des mod� les d©une beaut�  surfaite ? 
 
J©ai toujours eu de la r� pugnance �  dessiner des corps sortis tout droit de Play-Boy, 
ces jolies filles toutes lisses du genre poup� es gonflables qu©on rencontre si souvent 
dans la BD, objets de convoitise pour � rotisme de pacotille, sans blessure, sans 
� paisseur, sans int� riorit� . 
 
4. J©appr� cie vos personnages car, tels ceux d©Egon Schiele, ils sont plus 
authentiques. Ils ont des d� fauts corporels, ils sont ventrus, chauves, rid� s etc. Avez-
vous depuis toujours eu une fascination pour la laideur ? 
 
Je ne m©attache pas sciemment �  les montrer laids. Certaines de mes femmes ne 
sont pas des laiderons. Seulement, leurs failles, leurs douleurs se marquent aussi 
sur leur visage, leur corps. Car je pense aussi que sans le faire vraiment expr� s, je 
m©attache et pas fatalement toujours avec le succ� s escompt� , de donner davantage 
d©importance �  leur caract� re et leur psychologie qu©�  la joliesse de l©enveloppe. 
 
5. Lorsque vous dessinez des gens avec des d� fauts, tels une ob� se, un cul de jatte, 
un manchot ou un nabot est-ce pour montrer aux lecteurs la difficult�  de la vie 
quotidienne de ces personnages ou bien au contraire, il n©y a pas de 
message particulier ? 
 
Cela rejoint la question pr� c� dente. Il n©y a pas de message politique ou social direct 
derri� re ma d� marche, seulement des � tres tels qu©on les rencontre dans la rue, 
avec leurs parts de mis� res, de bleus au cœur et de petites l� chet� s. 
 
6. Souvent les lecteurs vous reprochent de cr� er des personnages avec autant de 
laideur, surtout les femmes. Qu©aimeriez-vous leur r� pondre ? 
 
Je n©ai jamais � t�  attir�  par les petites poup� es des magazines mais par les femmes 
plus mures davantage marqu� es par la vie. Elles m©� meuvent bien plus. Cela se 
retrouve tout naturellement dans ma mani� re de les dessiner. Je crois, 
malheureusement pour certains lecteurs, que je suis incapable de dessiner les 
femmes comme Dany par exemple les dessine. Cela m©est totalement impossible.  
 
7. Aimeriez-vous dire aux lecteurs un commentaire particulier sur Egon Schiele ? 
 
Oh, rien de particulier. D� couvrez par vous-m� me si ce n©est d� j�  fait et forgez-vous 
votre propre opinion. Vous savez, je ne suis pas un donneur de le� ons ! 
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